
A la Chambre 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

L * c a t a s t r o p h e d e L a k e h u r s t 
La s ê r m i . suspendue * 17 h. 35, «at 

repris* 4 1» h. 04. 
Le préatéent da Conseil demande la pa

roi*. Il s* fait ltntarprat* du peuple fran
çais pour présenter aux gouvernements 
allemand et turc ses condoléances à l'occa
sion des catastrophas du « Hlnrtrnburg » 
• t a* la poudrari* d'Ankara. 

M. Hrrrlot associe la Chambre a aes 
paroles. 

M. Marraine (radical-socialiste), deman
de à M. Léon Bluta ce qu'il e u u n d par 
« la pause »? 

M. DOMMANGE 
fircnse>t

Lf gouvernement d'avoir 

livré la France à / • dictature 

de F Internationale 
M. Dommange ( Indépendant d'Union I 

républicaine et nationale) Interpelle sur 
les conditions dans lesquelles 1* président 
du Conseil a livré lt (ouvememant d* la 
France à l'arbitraire. * l'Illégalité, à la 
dletaturj de l'Internationale. 

Le député de Paris énumére un certain 
nombre de violations à la liberté du tra
vail sur le» chantiers de l'Exposition 

Il demande nu président du Conseil 
«l'assurer le respect tic la libère*, de tou
te.; les libertés, 1* respect des lois. Je 
toutes les lois. 

LA RÉPONSE 
DE M. LÉO* HUM 

Le président do Conseil monte k la tri
bune. 

Il rappelle tout d'abord que la data 
douvertur* d* l'Exposition **t mainte
nant fixée. L'Exposition. dit-U. ouvrira 
avec un certain décalage comme toutes 
les précédentes expositions, et le Gouver
nement ne se dérobera pas à un débat 
parlementaire à ce sujet 

Les bruits de grèves générallcéc.» et de 
banqueroute. ajoule-t-l l . ne aont paa 
Iond?s. Le ministre des Finances a fourni 

i aux Commissions compétente* des expli
cation*. Le Fonda d'égalisation de* chan
ges reste parfaitement en état : la liberté 
monétaire demeure, cor fermement a l'en
tante tnpartlte. 

La situation social* «si redevenue cal
me. Ce sont de* inquiétudes politique* 
qui a* font Jour. 

La néce**ité de la puute 
Quant à la pause, on noue reproeh» 

tantôt de ne pas user d'autorité, tantôt i 
d'en abuser. On n m » demande, d'un coté, 
l'abandon d'une partie du programme du 
Front populaire : de l'eutre. on nous re
proche de ne pas avoir agrandi notre 
action. 

Le programme du Frrnt populaire es' 
I* 'Seul qui lie la majorité et le gouver
nement. 

Aucune mesure ne sera envisagé.» en 
dehors de ce programme commun conçu 
pour une législature de quatre ans 

La pause a été adoptée pour de* raisons 
technique*, financières, économique» qui 
ont gardé leur valeur. 

La repria* n'est pas niable. On noua 
menace d'aller à la ruine : noue y allons 
alors par 1* détour Imprévu de la reprise. 
Malgré la tranquillité du moment, le 
gouvernement estime que ls psuse est 
encore nécessaire. 

n"e *u plu» ardent désir d'ordre légo'.. d* 
concorde civil*. 

La *urcés de T Ex position 

ma émit paa être diminué 
par de» conflits civique* 

ou sociaux 
L'étranger considérera l'Exposition com

me le témoignage ci« la grandeur de la 
France, de U noblesse de aa mission Ls 
aueeéa de l'Exposition ne doit pa* être di
minué par des conflttr. civique* ou so-
clsux. 

Le président du Ccnaetl ro t e e a ras-
sant l'aeoord obtenu pour la reconduc
tion des accords Matignon. H précise A re 
propos que la question du débsuchoR» 
et d* l'embauchage n • peut donner lu • 

aucun monopole |,r.ur quiconque. Le 
communique de la C O.T n* prlte a au
cun* «ouiroiu*. 11 n* s'agit que de p.u-
rantl** réciproques légitimas pour les em
ployeurs et le* employés. 

Pour vaincre las :éMs*ances qui se mon
treront dan* l'application dea lois sur 
l'arbitrage, le gouvernement demander?, 
s'il en est besoin, de nouvelles arme* s u 
Parlement. 

l'n appel aux ouvriers... 
J adresser* :. maintenant, i 

appel aux ouvriers Je sais qu. 
liorstlon acquise * i crintlem 
en pulsranc-e La Févoi>-tlv.i 
promis ramrlIorHî'en Indéfi.i 

n soiennei 
toute s me
nue asat*. 

françali 

AD nom de la Fédéral». 
Mtioiviie catbobqiie 

LE GÉNÉRAL 
DECASTELNAU 

proteste contre 
l'interdiction des cortèges 

à l'occasion 
de la fête de Jeanne d'Arc 
Le général de Castetnau proteste en 

ces termes contre l'interdiction des cor
tèges organisés à Paris à l'occasion de 
la fête de Jeanne d'Arc : 

Déplus de nombreuse* anénes , la F é 
dération navtlonale cathol ique organise 
ec conduit à la s tatue de Jeanne d'Arc. 
le Jour de la fête de la Sainte . l'Immense 

LETTRE DE BRUXELLES 

Un discours social 
do Premier Miiiistre 
(PB WOTBI coRaxsroicujrT rsBTicuxrni) 

EN ESPAGNE 

e di b le 

l.rs réalisation* futures 
M. Léon Btum annonce que le Oouver-

rement demandera 1 adoption des projets 
pour 1 aménagement des dettes agricoles, 
pour l'slde sux vieillards pour le» droit* 
syndicaux des fonctionnaire*» et pour les 
calamités agricoles. 

Il rappelle le plan de la C O.T. pour les 
grands travaux. Le Gouvernement a'est 
engagé a ne paa lancer d* nouveaux em
prunts. Pour les grande travaux de 1937. 
4 SIS million* de dépense* seront couverts 
Par l'Intermédiaire de la Calsa* d'avances 
sux communes, on arrivera à 8 milliards 
de dépense* effectives pour les grands tra
vaux de 1937. 

Pour emoloyer les ouvriers de l'Expo
sition, le* trsvsur de construction seront 
hâté* par l'administration. Le* travaux 
public» sont un moyen de d msrragc. mais 
Il faut aussi ranimer la construction pri
vée. Un projet du ministre de l'Economie 
nationale, favorisera l'assainissement des 
: mmeubïea. 

Pour ouvrir »ux Jeune* 1* marché du 
travail. 11 faut dorner aux vieux une re
trait* suffisante : il «'agit non seulement 
de* ouvrière de l'lndt.*tne. mal* dea vieux 
paysans, n s'agit d'une grande réforme 
sociale à portée étendue, qu'il faudra 
accorder avec le sytéme des assurances 
soeialea. Cette réforme amènerait une dé
pens* nouvelle d'environ 3 milliard* et 
<:«•*!. 

Le vrai prob'éme est de ssvolr si nous 
vous débsrrasseron* des difficultés au 
; mr le Jcror, ou s; nous gouvernerons clans 
I a sentiment de durée 

D* toute façon, néus nous considérons 
comme comptable* de* Intérêt* perma
nent* du pays. Nous gouvernons pour la 
nation tout entier* La nation durera 
après noua : c'est sou* cet aspect que 
noua *nvi*ageona tous le* problème*. 

L'Etat doit changer sa manier* d* vivre. 
II *st anormal d'avoir A s* procurer cha
que année dea somme* presque égala* aux 
rentrée* budgétaire* ri fsut absolument 
faire l'effort pour éliminer progreaatve-
rnent le* difficultés. Je peux dire cela 
d'autant plu* crûment que nous somme* 
(ifi"s une période de sécurité 

Dans quelques Jour-, la Chambre s-r.i 
'•si 'e dis' ratuaiemerït* Indispensables. 
de* mesures Je mise a 1 échelle des droits 
nu taxes, binai que du projet sur Us 
l lelns pouvoirs douaniers Le gouverne
ment demandera rncorc une fiscalité pl'is 
exact*, plu* Juste. 

L'accentuation de la reprise permettra 
ur. effort productif poui 1* réalisation de 
la retraite des vieux travailleurs. Pour le 
début, 11 faudra qus les partis eènter.-
dent pour empêcher des demandes exces
sives. 

M. Léon Bl'im rote que Jamais le psv.i 

Quelle que soit 1 oeuvre accomplie. J» «al* 
que la confiance p. pulalre .<w* mér'te cha
que jour que c'est u - e eréattsa conti
nu* : mais Je sais aussi que tout pou
voir se pale par des devoirs envers ls Na
tion, car les classe? ouvrières ont leurs ln-
térêt» liés aux Intérêts généraux de la 
Nation 

démocratie française doit servir 
d'exemple a 'ouïes le* autre; 

...et aux patron* 
AI Blum pari» insul te des devoirs e u 

psrronat envers la nation. 
Il ne se poursuit actuellement, dlt-'l, 

aucune tentative d'expropriation L auto
rité patronale n'rat ni arbitraire m ab
solus, l'autorité patronale est dan* U na
ture des chose*, drus les mixurs elle est 
surtout dans las contrsrs. elle est l imite* 
par la loi 

Quant 11 a'aglt d'appliquer le* lois 
comme celle de l'arbitrage. Je demande 
aux patrons d* s* conformer au respect 
des liberté* qui y «ont inscrite*. C'est 
i appel de la nation elle-même. C est un* 
epreuv* pour la démocratie française qui 
vr ut combiner sa volonté de progrés social 
avec son souci d'ordre et son esprit de 
discipline, qui entend combiner de 
même son attachement passionné pour 
les Institutions démocratiques avec son 
ardent amour des liberté» républicaines 

Le preslf-'nt du Censé H est acclamé S 
sa descente de tribune 

L* Chambre décide de renvoyer la suite 
du débat à aamedl matin. A 9 h. 30. 

La seanoe est levée à 30 A. 35. 

L'ORDRE DU JOLR 
DE CONFIANCE 

La délégation de* gauche* se réunira 
samedi matin. A U h., pour élaborer 
l'ordre du Jour commun sux groupes d* 
la majorité et destiné a cidre le débat. 

On pense généralement que le texte 
en »era bref et fera confiance au aou-

ernement pour continuer l'œuvre qu U 
a entiepr.se et S laquelle la malort'é 
donnera son approbation. Le groupe de 
la gauche ln<'- pendante a préparé un texte 
un peu différent, établi par M. Bergerv. 
mais qui sera sans d-ute écsrté ou fondu 
avec celui suqueî se raillera ls délégstion. 
ainsi que la majorité gouvernementale 

B B T J X Z U J B , 7 M A I 1S3T 
Af. van Zeeland est retourné jeudi 

IMge. Cette foie, ce ne tut Piue pour 
une tolennlté officielle, mais pour pren
dre part, à côté de l'évéque du diocèse, 
du syndicalisme chrétien et des orga
nisations sociales de l'arrondissement, ù 
la manifestation de s Rerum Novarum 

C'est là un signe des temps. Depuis 
la participation du premier ministre au 
congrès catholique de Malines, les sym
pathies des démocrates chrétiens pour 
le chef du gouvernement n'ont pas di
minué et, lui-même, n'a pas caché ses 
sentiments. Aussi, les syndicalistes du 
pays de Liège Vont-Us hier acclamé. 

Dm* l'allocution ou il a adressée aux 
travailleurs chrétien* liégeois, eux aussi, 
depuis longtemps, à la pointe de l'action 
sociale en Belgique. Af. n t n Zeeland a 
dit de nouveau ton espoir de < créer des 
conditions gui permettront eu peuple 
belge, de vivre une vie pliu belle, mo
ralement et matériellement» Pour ce 
a-t-U ajouté, il faut provoquer, dans 
l'ordre, un redressement économique, 
t national et International*. 

Pour M. van Zeeland. il n y a point 
de progrès économique, sans progès so
cial. L'un ne va pas tans l'autre. Défi
nissant la liane à suivre pour atteindre 
cet Idéal, M. van Zeeland n'hésita pas 
à dire : * Je n'en connais pas de meil
leure que la doctrine de* encycliques 
pontificales. Aucun privilège ne peut se 
justifier ri, en contrepartie. Il ne corres
pond pas A un service rendu. > 

Parlant aussi de la paix qui doit ré
gner dans le pays, pour réaliser cette 
noble conception sociale, le premier mi
nistre a déclaré : « Il faut pour cela 
pratiquer une série de vertus chré
tiennes, et. en premier lieu, le pardon 

; des offenses », ajoutant : « Il faut tous 
j le* jours faire appel à de nouvelles 

Le a i n e renaît 
à Barcelone, 

mais, en province, 
la situation 

s'aggrave 

force* et tous doivent apporter leur part « * » " « » « u « crouoies ae c 
de collaborât ion... Il y aura toujours imTS' °* T U s « • Produisirent 
Quelque chose à faire. L'œuvre est si àe ceu* occupation 

Uns demande d'invalidation 
pour pression administrative 

va être déposée 
eontrs M. Jules Moeh, élu député 

ds Sots 

Montpellier. 7 mal. — M. Vulllemin. 
qu! fut le candidat du parti Dortot. au 
second tour de scrutin, contre M. Moch. 
va déposer une demande d'Invalidation 
contre Je secrétaire général de la prési
dence du Conseil. 

A cet effet. 11 a réuni un volumineux 
dossier dans lequel toutes les formes de 
la pression administrat ive sont repré
sentées : présence d'un ministre sur les 
lieux, distribution d'argent devant les 
bureaux de vote, lettre de M Bedouce, 
lettre de M. Violette, subvention de 
«00 000 fr. accordée dans tas 24 heures 
à la cornrnure de Mlrévai. «te. 

Doux mois do prison avoe sursis 
i l'actrice do cinéma Florollo 

EU* avait renversé et tué an vieillard 
Le Mans, 7 mal. — Le Tribunal cor

rectionnel du Mans a rendu vendredi 
après-midi son Jugement dans l'affaire 
de M"" Plorelle. l'artiste de c inéma bien 
connue, qui était poursuivie pour homi 
ride Involontaire rt Biasaorai par impru
dence 

M"" Floicl le . qui conduisait el lc-ménv 
sa voitur?. avait renversé et tué SUT une 
route, près du Mans, un cycliste et en 
avait blessé deux autres 

Elle a été condamnée à deux mois de 
prison avec sursis et A une amende de 
500 francs. 

iWuuu. c uotu-rraaae ; 
LÉ.TLNDARD DE JEANNE D'ABC 

exposé dn'anl l'hôtel de cille d'Orléans. 

cortège des associat ions et des groupe
ments cathodiques d* la capitale . 

Cette année, c o m m e précédemment, 
elle avait partie l lement rempli cet te 
m ja lon qui lui t ient à c œ u r entre toutes, 
mission sacrée, mission de fol d a n s les 
destinées du cathol ic isme e n France et 
dans les vertus du sol natal. 

Or, le gouvernement vient d'Interdire 
tout cortège. Il autorise seu lement de 
faibles délégations A se rendre Isolément 
a a monument de la place des Pyramides. 
Nous vollA donc conduits i distribuer 
au compte-gouttes , en pauvres honteux, 
a celle qui est la pius hauie , la plus pure 
figure de la Patrie , a celle qui est ! e x 
ception historique consentie par Dieu 
en faveur de la fille aînée de l'Eglise, a 
celle qui est sa bénédiction éternel le
ment vivante sur la France, la louange 
et l 'hommage que lui doit à Jamais le 
peuple que l l e a sauvé. 

Nous voulions, cette année comme les 
précédentes, nous rassembler sous les 
plis d'un double drapeau, celui de l'Idéal 
religieux, celui de l'Idéal patriotique s a n s 
que la fervente ardeur d ; celui-ci porte 
atteinte à la primauté de oelui-lA. l'un 
et l'autre étant, en la rayonnante per
sonne d.° Je inné 
n eusameni e t étroitement conjuguas 

Cette liberté nous est refusée, tandis 
que... 

Au nom de la Fédération nationale ca
tholique que J'ai l 'honneur de présider 
et au nom de toutes les associations 
qu'elle a rassemblées Jusqu'Ici, en 
puissant e t ca lme cortège, dont l'ordre 
public n'eut Jamais A souffrir, j'élève 
une protestation Indignée contre une i n 
terdiction Imposée au gouvernement. . . 
Comme eût dit Maurice Barrés, promo
teur de la fête nationale de Jeanne 
d'Ar;, cette décision ne iisq-j?-t-ell* pas 
de « faire d-s-endre la France d un 
cran » ? 

Barcelone, 7 mal. — (Par téléphone) : 
Le retour au calme s'accentue. Les 

barricade* restent encore comme preuvt 
des écha/ufTourées sanglantes de cas der
niers Jours. Les promeneurs sont par
tout très nombreux. Aucune démonstra
tion de force n'est visible dans les rues 

Le conflit aurait é t é réglé Jeudi sou
per une conférence des représentants 
des diverses parties e n présence 

Tous les Journaux du matin ont paru 
sur format réduit ; les tramways cir
culent ; les travail a repris dans de 
nombreux endro.ts. Des groupes de 
femmes ont parcouru les ruirs faisant 
rouvrir les magasins . 

Le nombre des victimes dea trois Jours 
de lutte s'élève officiellement A deux 
cents tués et environ 400 blessés. Tout 
le monde se multiplie pour Intensifier le 
ravitai l lement e t le retour A l'état nor
mal. 

Le chef des garde» d'assaut désigne 
par le gouvernement poux occuper le 
poste de délégué A la défense de l'ordre 
public e n Catalogne a pris des décision.» 
d'apaisement. 

Il a suspendu de ses fonctions de 
commissaire général de l'ordre public 
M. Rodriguez Salas qui avait ordonne 
l'occupation de la Compagnie des télé
phones par la force publique et était 
considéré par les é l éments de la Confé
dération du travail comme un des res
ponsables des troubles de ces derniers 

A la suite 

belle qu'il faut vous y attacher de 
main mteux encore que vous ne l'avez 
tait hier. Je vous rappelle que nous fê
tons aujourd'hui la fête de l'Ascension 
Il y a là un symbole. Vous devez être 
en même temps que de bons chrétiens, 
de bons patriotes. » 

Cet principes, éloquemment d&velop 
pis, ont provoqué l'enthousiasme des 
travailleurs chrétiens de Liège, auxquels 
le premier ministre a donné comme con
signe : < Privilégiés puisque vous avez 
la meilleure doctrine sociale, vous avez 
le devoir de vous rendre utiles au pays. > 

8... 

I E CONRITS SOCIAUX 
A l'usine Balntum, à llaitieux 
Nous avons dit que 400 ouvrier? de 

l'usine B&iatum. S Bsisleux. se sont ml» 
en gr*ve mardi après-midi A propos de 
l'élaboration du contrat collectif du tra
vail. Une réunion eut Heu mercredi matin 
à la préfecture en vue d'un accord et il 
lu t décidé qu'au cours d'un* prochaine 
réunion, la situation serait A nouveau 
examinée. 

Les ouvriers ne se sont pas présentes au 
travail vendredi 

l'ne ftrère dans une usine textile 

à Saultain 
, Le personnel 

Lorraine, harmo- f a b I . , q u e ce m i 

La lutte gagne 
d'autres régions de Catalogn: 
Oerbêre, 7 mal. — Aux dernières nou

velle» reçues de Catalogue la situation 
parait s'aggraver dans la générul . ié 

L» lutte s'étend maintenant à d'autres 
régions de Catalogne et un combat a u 
rait eu Heu près de Tortosa entre les 
troupes et les révoltés dont on ignore 
encore le résultat. 

Tous les corps armés se sont ransré; 
aux côtés du gouvernement et le gêné 
rai Pozas. qui organise la lutte contTe 
les révoltés, disposerait de cont ingents 
d'hommes asses élevés. 

Les anarchistes sont maitres 
de Figueras et de Oerone 

Cerbère. 7 mal — On apprend A !a 
frontière que dans la Journée de Jeudi, 
les anarchistes de Figueras, localité sl-
t u i e à 25 kilomètres de la frontière, 
aidés par une partie oes miliciens en 
garnison à la forteresse de San Fer
nando, se sont en'parés de la ville. 

Tous las conseillers munic ipaux aban
donnèrent leurs postes sans lutte aux 
Insurgés. 

Sur plusieurs points de Figueras, des 
mitrail leuses ont été placées et les anar
chistes paraissent complètement maîtres. 

A Oérone, les extrémistes ont H**) 
en mains tous les pouvoirs. 

Cinq cents enfants de Bilbao 
débarquent à La Rochelle 

Devant les Assises 
des Alpes -Maritimes 

Egender se défend 
d'avoir tié_Wr Arbel 

Sas avocats déploront 
l'absoneo do Thérèse Buttafogfci 
«ai ast à ratifia* das soupçons 

qui pèsont sur lui 
Nice. 7 mai. — Devant la Cour d a s -

siaes des Alpes-Marttknes a comparu 
vendredi mat in . Robert Egender. i n 
culpé du meurtre, avec préméditation. 
d« son amie, Marie-Anne Rivière, épouse 
Aronanbaud. dit* Renée Arbel et da vol. 

Das le début de l'audience, un înci 
dent se produit Le principal t émoin de 
l'affaire, Thérèse Buttafoghi , e s t a b 
sent . 

On sait que cel le-ci avait déclaré 
qu'Egender lui avait avoué son crime. 

Les défenseurs s 'étonnent de cette a b 
sence. L'affaire n'est cependant pas r e n 
voyée. 

L'interrogatoire est m e n é avec m i n u 
tie. Au passé d"Fgender on relève p lu
sieurs condamnat ions correctionnelles. 

Sur l'origine de la liaison entre la vic
t ime e t l'accusé, on n'obtient pas de 
grands éclaircissements. Ce qui imparte 
ce sont les condit ions du départ de M"" 
Archambaud d« Nice le 1" octobre. 

Il est longuement question des voyages 
d"Egender A Viviers A cette époque. 

Egender nie la portée at la gravité 
des vols qu'on lui reproche Tout au plus 
reconnait-U avoir essayé d'extorquer 
quekrues sommes d'argent au notaire de 
M"" Arbel. 

Au sujet d;s révélst ions de Thérèse 
Buttafoghi . Egender déclare : 

« On ne mutera pas de l'idée que 
Thérèse raconte une histoire pour te 
venger de moi comme elle m'en avait 
souvent fait la mtnace . Je suis persuadé 
que ce témoignage est une machinat ion 
et la découverte des draps, placés dans 
le Jardin pour étayer ces déclarations, 
fait partie de la mise en scène, car si 
les draps avalent été laissés par mot le 
l « octobre sous le figuier de Viviers, 
dans une terre infectée de fumier et de 
purin, on les aurait trouvés trois moi s 
après pourris. Or, Us étalent A peu près 
Intacts, t 

Sur cette déclaration, le préstder/t 
suspend l'audience A midi. 

A l'audience de 15 heures, a lieu 1-
oéfilé des tcmouio. Ceux-ci n'apportent 
rien qu'on ne conna'sse déjà. Toutefois. 
la déposition du maréchal Été logis R a -
vau. qui a a.iKisté aux fouilles de Vivierê, 
provoque un Incident. En effet, il n'a 
p*s vu la chemise qui aurait été décou
verte en même temps que les draps 
sanglants dans le Jardin Comment cette 
chemise s'est-elle ensuite trouvée parmi 
les pièces A conviction ? L'incident ne 
peut être éciAlrci. L'audience est ren
voyée A samedi mat in . 

» 
Avis aux Français se rendant 

en Italie 

DERNIERE 
HEURE 

La catastrophe Ai 
« Hiodenbnrg » 

Le capitaine Lehmemn m smetmmht 
N e w - Y c t * , t mal . — L a 1 a m i n i a 

de la Compagnie Zeppel in deiWew-ToTfc. 
annonce que le capi ta ine E m e t L e h -
m a n n , anc ien c o m m a n d a n t d u « HJn-
denburg ». e s t mort A 1S heures « 3 h. 
e n France ) , de s su i tes de se s blessures 

La soeoadojoarnéo 
du conoours hippiqao do Paris 
Paru. 7 mal. — La seconde Journée du 

conoours hippique international d* Farts 
s été consacrée en grand* parti*, s an*» i II 
après midi, à la présentation ae la ta-
meus* repris* de* éeuy«r» de l'éeeU mlll-
talr* d* Saumur. La garde repuaUcam* a 
de nouveau présent* son 8*fQ—el a**e 
reconstitution des anciens unifiâmes de* 
régiment* de o*v*lirle. 

Cette magnifique chevauché» avait été 
précède» du prix Champ**vin (18.000 fr. 
et une coupe i. epreuv* par groupe d* deux 
rhevsvx Voici les résultats: 

Pris < haniptatln. — i. Lieutenant de 
Bartlllet (Franco «ur «França i s» e t 
« Weii>me s; 3. Capitaine baron Van Oro-
vestln i Hollande i sur «Xrnlc* » e t «Isatds: 

Lieutenant Jacques Ch*valll*r (Franc*i 
sur « U Huis » et « Epreuve »: 4. Capitaine 
Haas; Kurt (Allemagne) sur « T ô t * » M 
« Frldcl'n >: 6. Lieutenant Hein» Brinck-
mann (Allemagne) sur « A l c b u n l e t s et 
< Baron TV »; 0. Capitain* Flerre Clav* 
(France) *ur «Volant I I I » e t «Irlab 

Quaker ». 

L'application 
de la semaine de 40 heures 

Les ccart ieri et comaaissionaairei 
ea m n r c k a a d u e s 

L'administration é tend aux courUers 
et commiss ionnaires e n marchandises , 
les dispositions du décret d u 37 avril 
portant application de la s emaine de 40 
heures aux commerces de gros e t d e 
demi-gros. 

Lo parti ceaimuaists va-t-ll itrs 
dissous an Luxombourf T 

Un référendum en décidera 
Luxembourg. 7 m a t — La Chambre a 

voté par 60 veix contre 4, la loi organi 
sant un référendum sur la loi pour l'or
dre politique et social e t la dissolution 
Ou parti communiste . 

Nouvelles sportives 

— Le Kol d'Italie a inauguré vendredi 
matin, à la Villa Médlet*. l'exposition 
œuvre* des penslonnslre» d* l'Académie 
France. 

h I* Albert Lebrun sur la t ombe 
d u président Doumer 

Brève pour protester contre les conditions 

dans lesquelles s'accemput le travail ties [en chantant I « Internationale » 

La protestation 
des députés de la minorité 

Paris. 7 mai. — La protestation su i 
vante à été siemée par plus de 150 d é 
putés de la minorité parmi lesquels 
tous les membres de la Fédération ré
publicain? et de nombreux adhérents 
des groupes su.vants : Union républi
caine et nationale, indépendant-- répu
blicains, républicains indépendants e-
d'action sociale îndépendanis d'action 
populaire, all iance des républicains de 
gauche et des radicaux indépendants, 
gauche démocratique et radicale indé
pendante : 

« Les députés soussignés, Interprètes 
de tous les Français qui voient en 
Jeanne d'Arc la plus pure figure de l'hé
roïsme national et se plaçant au-des
sus de tout esprit de parti, protestent 
contre l'interdlotion opposée, cette an 
née. par le gouvernement A la célébra
tion traditionnelle d'une fête nat ionale 
qui. e n ces temps troublés par tant de 
rancœurs et de naines , symbolisant 
l'union de tous dans le culte de l'humble 
paysanne, sa inte de la patrie 

> Ils s'élèvent, A ce t te occasion, contre 
la faiblesse dont fait preuve le gouver
nement e n capitulant devant ceux- là 
mêmes qui, réclamant pour eux toute* 
les l icences, refusent aux autres l a l i 
berté. 

> Ils regrettent que les pouvoirs p u 
blics fassent ainsi l'aveu de leur Impuis
sance A assurer l'ordre d a n s la rue.» 

L're note du cardinal Verdler 

Paris. 7 mal . — Le cardinal Verdler. 
archevêque de Paris communique la 
note suivante: 

« Tout le monde comprendra l 'émotion 
des catholiques et la notre devant une 
mesure dont o n n e nous donne aucune 
Justification. Sa in te -Jeanne d'Arc est l a 
plus haute , l a plus pure* 1A plus sa inte 
figure de U patr ie ; peut -ê tre la p lut 
beau don que la Jr^o-ridence a i t fa i t A 
notre pays bten-aimé. Auprès d'elle o n 
apprend A aimer la France e t tous ses 
enfants et son miracle, unique dans 
l'hlstoirs i\x inonde, n o u s m e t a u coeur | 
pour i m c n i r du pays une confiance qu'accroître notre culte et notre amour 
invincible. pour sa inte J e a n n e d'Arc. 

I > Malgré tout, nous voulons demander s Dimanche , calmes, confiants, nous 
Part». 7 mal . — Vendredi mat in , A cimetière de Vaugtrard, où U s'est re - une fois encore A tous les Français . ' donnerons A la sa inte héroïne de la 

10 heures, à l'occasion du cinquième cueilli devant ta tombe du président de l'union des esprits et des coeurs pour le France un témoignage plus v ibrant que 
ajinreerealr* d* at mort d e Paul D o u - la République, assassiné par OorgouloB. bien de 1a Francs e t pour usa prestige. I Jamais de notre reconnaissance et de 
m t r j e Albert Lebxsm s'est rendu a u 'D'ail leurs, de te ls incidents n e p e u v e n t ' n o t r e amour. » 

femme» et des Jeunes biles qui compose 
la prssque totalité du personnel de l'eta-
Mlsaemeut. 

Une grève agricole 
à Sainte-Marie-tieruue 

Vcndiedl matin, la majorité des ouvriers 
de l'exploitation agricole de « La Bistade ». 
sur le territoire d> Salnte-Marn Kerque. 
l'.erée pur MM. Jean e'. Maurice Vo.iurler. 
s est mise en grève, les ouvriers rerlu-
m.iiit '.'application du contrat collectif. 

Le personnel ce .Jette exploitation com
prend une quarantaine gréerais*** Cinq, 
cependint . coi-.tinui.-nt a travailler. 

Aussitôt la grève ueeienchée. ta» sWrrttS* 
ont commencé S vojaeer a bicyclette, se 
rendant f a n s le» champ» et les ferme» du 
village pour débaucher le pei-»onnel at 
l'empêcher de travailler, parfois sous la 
menace et même avec violences. 

Dans l'apréa-mldl. on pouvait compter 
environ 80 grévistes. 

Ce conflit Jette l i désarroi dans la cul-
ure où. après la période de pluie qua 

iious venons de traverser, les travaux des 
champs sont des plus urgents. 
Dan* la Somme, un jeune owrriVr 

est rirtime d'une agression, 
parce qu'il n'était pa* de la C.lï.T. 

La nuit de Jeudi, un Jeune homme de | 
16 ans. Olive Fournler, ouvrier d'usine a ' 
Vllle-ln-M»rclet quittait l'uatn* Saint, où : 
11 était employé, pour regagner le domicile 
de ses parents. 

A la «ortie tia la localité. 11 fut dépasse | 
par un cycliste qui mit pied a terre et se 
J*tan; sur lui le frappa sauvagement A 
coups de bsrre de fer: après quoi U s'en- I 
fuit. 

M. Fournler qui a été très grièvement i 
atteint a été relevé p»r des témoins et 
transporté dan* une clinique. L'agr*»s*ur j 
un nommé Raymond Tellier. collègue ae 
travill d* M Fourmer, Interrogé par la , 
jfendarmerle, a déclaré qu'il avait frappé j 
son camarade parce qu'il était membre J 
d'un parti modéré et non affilié A la | 
C.O.T. 

Un* plaint* a été déposé* par la victime 

La Rochelle, 7 mai. — Vendredi m a 
tin, 500 e n f a n t s évacués de Bilbao. ont 
débarqué du « Habana > e n chantant 
1' « Internat ionale » et le poing levé. 

U n déjeuner leur a été servi dans les 
locaux de la gare marit ime par les soins 
des cuisines roulantes d'un régiment ca 
serne A La Rochelle 

Les en fant s ont ensuite pris le train 
pour diverses directions. 

La « mire américaine » 1937 
a été élue 

La Préfecture noua eomu:\lque : 
Ann de maintenir iea échanges touris

tique* entre la Francs et l'Italie, seront 
dispensés de la possession du passeport 
natlrjn.il. 1 s Français qui. munis de ta 
carte touristique délivrée par les Consuls 
d'Italie, se rendront dans ce pays pour un 
séjour maximum de S Jours comme le 
permet ce document. 

Lee intéressés devront toutefois être tltu-
l*ires d'une pièce d'Identité officielle, sus
ceptible, en toutes clrconstsnoes. de prou
ver leur nationalité et leur Identité exacte. 

Les Journées médicales 
de la Faculté libre do médecine 

de LUI» 
Vendredi aprèe-mldl. ont été lnaugu-

ré-t5 les Journées médloales organisées 
par la Faculté libre de médecine, sous 
la présidence de M. le professeur Billet, 
doyen. 

Dans ton allocution d'ouverture, celui-
ci exprima sa aatlaf action de voir se déve
lopper chaque année le succès des Jour
nées médicale*. 

La séance extraordinaire de la Société 
médicale et anatomo-elinique s'ouvrit 
ensuite. D importantes communications 
furent faites par des docteurs régionaux 

BASKET-BALL 
' La France bat la Pologne 

aa championnat d'Europe 
Riga. T msl. — L* match d* liiasiii-bai'. 

Franœ-Pologn* s'est t*rmlné, après un* 
partie très dure, par la victoire d* la Franc* 
par 27 a 24. A la mi-temps, 1* Fologn* 
menait par 16 à 13 Far sa victoire, la 
France prend la troisième place du tournoi 

^onceitmements commercial!* 
NOTONS 

LIVERFOOi, T mai. 
Importations. 17 047 balles; américain. 

balise 4: brésilien, baisse 4; égyptien, «afeal-
lartdla. hausse 15; upper. hsliss» 4. 

U Iir* Raidi 
crée une nouvelle décoration : 

l'Aie;le allemand 

L* roi George VI 
e a sera U premier titulaire 

On apprend que le fe ld-maréchal von 
Blornoerg, qui représentera le gouver
nement du Relch aux fête* d u couron
nement , sera ctaaivé de remettre à cet te 
occasion, a u roi, le* tosltrnes d* grand -
croix de l'Algie •namatid, 

V* roi George VI • • m i t el»a» l e pre
mier titulaire de t* iMuraUe daooraUor. 
que vient de eraer, à 1* d a t e d u l " mal . 
le guureuueiueul riattonal-eoflanete. 

M. ALMUCI L * * * U N DÉPOSE I « oiHBt SLR LA TOMBI. , P O . von.) 

L'excursion des officiers 
et sous-officiers de réserve 
à Londres et à Douvres, le 7 juin 

(Fb. M.Y.T.). 

L'Amérique, qui a lancé ridée des con
cours Us plus saugrenus, t'est montrée, 
celte fois, mieux inspirée. Peut-être, l'Eu
rope pourrait-elle méditer utilement 
l'exemple qu'elle donne, cette fois, en 

glorifiant les merci américain"». 
Mrs C A H L GUAV, âgée de 57 ani, a él( 
élue, nous dit-on, u pour son âme mater
nelle, ses qualités de cœur, ton ceractère, 
son activité, ta tante, sa personnalité. » 

Une femme ea jette du haut 
da la deuxième plate-forme 

de la tour Eiffel 

Paris, 7 mal. — D a n s une crise de 
neurasthénie, une f e m m e s'est Jetée de 
la deuxième plate- forme de la Tvur 
Eiffel. Le corps avant , dans sa coûte . 
rencontré des poutrelles, cet arrivé au 
sol coupé e n trois. 

La désespère*, Den i s* Lesare, hab i 
tait Paris , quai d e D a m e , 

Nous avons précédemment annonce que 
le* trois Importants groupements des 
Unions de ruo* da* commerçants du Cen 
tre. S Lille, de la Fédération des O R ci dv 
'js Fédération dea S.OR. de la premieie 
région faisaient organiser par les Compa
gnies françaises et englalees une excursion 
a Londres et a Duuwes. le lundi 7 Juin. 
"our de* fête.* de Lille et acn f-r c cr. 
Angleterre. 

Toute* las pensonno qui voudraient être 
renseignée* sur oe voyage qui sera effectué 
cette année dans des conditions particu
lièrement lntéraaaantes. peuvent s adreaaer 
chez leur fournlsseu- habituel Inscrit au 
groupement da* commerçants du Centre 
et aux préaident* de chaque association 
de* OR ou des S.O.R. de la première 

| région qui leur remettront lur leur de-
i mand) une notice explicative donnant les 
horaires, l'emploi du temps et les condi
tions d* prix 

Un* permanence pour la région d* Lille 
sera établie par le oommlaulre général 
dans le Hall d* l'Hôte! de Flandre et d An
gleterre place de la Oar* (entrée par U 
erand'uorte) tous las dimanche», de 10 h 83 
a midi et tous le* lundis, de 10 h. lo a 
midi et de 16 h. à 17 h. 

Pour HnntMlx. «'adresser au siège de U 
Fraterrell*. 72, rue de la Gare, t Roubalx. 

Pour Tourcoing, S M. Parenty, 33. place 
Charl**-Itouss*l. à Tourcoing 

D»t* limita d'Inscription: 30 mal. n **t 
rappelé qu* eett* année, U n* aéra pas 
pris plu* d* mlll* personne* et qu* d*ux 
excursion* sont à la disposition des adhé
rents: LUls-Calals-Londre* »t Lllle-Oalais. 
Douvree-Oanterbury Toute la eorreepon-
Canee devra être adressée à M. Mtrou. eom 
mlaealr* rénérsl de l'e»e«e*1on. !>2 Qrand 
Plaee. t Lille (Tél. MP80K 
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du Pacifique. 3 0CO 
exportations. — Pour la Oraiid» Bieugne. 

1000: Franc» rt Continent. 11.000: Japon 
•: Cbllie. 2lX0 i 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Lindres: Sur Parla, 109.96: sur Bruxelles, 

2P.227: Tsc nor* banque. 0.9/16; Fie» * court 
terme, 0.1 2. 

N*w-Yorq.- Sur Pari*. 44S 1/1; eur Lon
dres, céb transf.. 493.82: sur ~ 
186 92 

SUCRES. — Ventes: 2000 tonne*. — Cuba 
prompte livraison, 345. — A ter***: sur 
mal. 352: Juillet. 351: septembre, 350: novem
bre. 250; d*ownbre 250: Janvier, 246; mars, 

A la Société des Agriculteurs 
du Nord 

Le palmarcs des concours 4e 1 9 3 6 
(SUITE) 

CONCOURS Dr. BONNE TENUE 
DTNTERIEL'R DE FERME 

Orande culture. — 1" prix: Ma A. «v*. 
rasT». à Wannebain. 

Moyenne culture. — Rappel d* 1" prix: 
M. Charles Ranard. à Comme*; }» • pria: 
M. Pierre DU) In 
M. Ryckabuach. 
4ma prix: M. Wauqui* 

Petits culture. — 
Houzet. a Wattrelo*. 

Un dramo do la jalotuio 

entra Polonais. 

pris 4e MontroeINsMr.Msr 

Vendredi, u n ouvrier «gflsBOj occupé a 
la ferma du V*rt-Bot». à Weuvtlle, prés de 

La traversée d* la M a a c a * à la nage 

Fritz Wornor s'est nia i l'oau 
à Dunkorquo 

Frit* YVerner. le nageur dantaiaeoi* 
qui * décidé d* traverser la "rrr ih* A la 
nage, s est embarqué vendredi, à SI b . 
4 Dunxerqu*. fc bord d'un remoiiiusui 
qui devait 1* conduire «n rade 

Des projecteur* installés à bord 
remorqueur permettront d* suivre 
nageur. 

du 

Mœtr*uU-*ur-at«T. a cherché quen l i* 
pour un motif futu* a une Mo***** , 
qu'il potireulvalt de se* assiduité*, s t l'a 
>>>es*é* U N I grièvement t coup* d* re
volver. 

• o n coup fait, le Polonais, un nommé 
Anthony Jal, 35 rns. marié et pér* d'un 
enfant, s ' en enfui. Des battue* son ; or
ganisées dans le pays pour le retrouver. 

L* blcaséi. Catherin* oaruUtrek, 40 acs , 
mariée «11* aussi, mère d'un* J*une Bile 
d* 17 ans, **t dans u n état grave, mais , 

' s e s Jour* n e «ont pa* e n danger. 
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